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|lLDIOU DE LA POIÏÏE DE TERRE POURSUITE D E LA lUTTE LT PROTECTION DES TUBERCULES 

,i 

Le temps orageux et instable q^ui s* est manifesté sur nos ro{^ons à partir du 23 Juil- 
let a été très favorable à une reprise d'activité du champignon qui, ainsi, a pu reconstituer 
graduellement son potentiel d'infection à pai'ir des foyers existants. Des contaminations gra- 
Tes ont de nouveau pu se produire là où le feuillage était insuffisamment protégé pour des 
}(*aisons diverses. Elles ont pu amener une recrudescence de la maladie dans un certain nombre de 
jparcclles# Parallèlement, on peut estimer que les pluies et la chaleur ont été à l'origine d'tin 
.ccroissement sensible de la tubérisation quelque peu freinée par la longue sécheresse de Juil- 
.et. 

L'an alyse de la situation présente et de son évolution nous amène en tenant compte des 
élém ents, cités plus _ hau.t_ à_ recommander aux_ produc teurs ^ la. p lus gra nd e, prud ence. 

Il semblerait que dans certains cas, il soit inutile ou même dangereux de de 

Prolonger tard en saison la végétation et par la môme, la p3?otection d'un feuillage en partie 
itteint par la ma l ad ie. Il faut en effet bien se rappeler nue là aù des taches existent et sont 
lusceptibles de fructifier, des spores peuvent être amenées au contact du sol à chaque pluie 
;ant soit pou importante et par là même assurer ensuite des contaminations de tubercules tou- 
nours préjudiciables. 

Bien entendu, il ne nous est pas possible de déterminer une date optimum de défanage ; 
.06 éléments d'appréciation étant à la fois trop nombreiix et très variables en fonction de clia- 
mue cas particulier. Il appartient_don_c à cl^acun de déterminer le moment où l'augmentation de 
rendemont envisagée ne .justifie plus de orendre le riscue de contaminations sur tubercules 


Tenir compte avaxit toutes choses de l'état sanitaire de la culture en s 


lU'EN AUCU]: CAS, IL FAUT DEPAS.TFH LE SEUIL DE 3 A 5 TACHES PAR PIED RECOîirU COMŒ DANGEREUX. 


L'état d'avancement de la tubérisation, la destination de la culture et les circonstan- 
îes atmosplièriques à venin’ sont ég£j.ement d'autr':s critères à retenir et qui no peuvent être 
Laissés qu'à l'appréciation de chacun* 

Il est aussi de la plus }iaute importance pour les variétés de conservation de réser- 
rer un délai suffisant, soit au minimum 3 à 4 semaines, entre la destruction des fanes et l'ar- 
rachage et ceci afin do permettre une complote maturation des tubercules et éliminer en partie 
Les risques d'infection du Phoma ou pourriture sèche qui se manifeste chaque liiver pendant la 
îonservation. 

Dans certains cas, il poiu'rait ôtro judicieux de réaliser une dernière intervention 
"onqieide dans les quelques jours qui précédent le défanage, voire même ;parfoia au cours de ce 
Lemier, 


Dans les cultures plus tardives, là où la maladie ne présente pas encore un réel carac- 
tère de virulence et d'une façon généraTe, là où l'on désire prolonger au mn xlmnin la protection 
iu feuillage, intervenir dans les 4 à 6 jouvj qui suivent chaque pluie persistante pouvant être 
i l'origine d'ime humidité élevée et ceci pondant au moins 15 à 20 licurcs on cas de temps nor- 
oalcmcnt chaud (se reporter à nos bulletins des 1er et 9 Juillet), La protection pourra être 
luelque. pou. espacée sur les variétés féculières Ijabituellemont moins sensibles. 

Renouveler les traitements après toute pluie ou succession do pluie totalisant plus 
le 20 à 25 mm et ceci dans les plus brefs délais. 

Tournez s'il-vous-plait..^ ^ 


M C}n>gQUZ DES FJùHS 

L* A£p?iculteur a à sa disposition des défanants de contact ciui iiaplicuent une réparti- 
tion hoi::c^*ène du lic^uide de traiteîüent ainsi eue des produits à action s^^stéaiifue véhiculés nar 
la sève# 

Dan s le. precûer .'^ up e de produi t s _n_o_us_ trouvons : 

AC_-C^. Peu utilisé en raison de certains inconvénients* Il nécessite entre autres, 

l'eî^ploi de pulvérisateurs en laiton ou en rja'jière plastic ue. 


LD Ci~L^.ùV.Æ DE SOUIE qui a^it d'autant plus rapideicent :nie le sol ou le ijuillage est humide* 

Ce produit ';>;ui s'emploie à rcison de 20 h 3C kg dans 1000 ou 1500 1. d'eau à l'ha avec ou sans 
mouillent peut avoir une ion{'*ue rémanence darn certaines conditions da sol ou de climat* Ce pro- 
diuit no ;x>ut être mélaii^é ou associé au D,1I.0,C, huileiix en raison des dangers d'inflammation* 

I£C CüL-tikdyrS lirr rJüS * Les produits appartenant à cette famille agis.jent unirueuent par contact 
sur les parties de feuillage touchées* On peut les associer c^uelruefois à du fuel ou faire pré- 
céder leur application d'une mutilation Liécanirue des fanes afin d ' c.U;pmenter leur efficacité* 
Danai ces .Toduits nous trouvons : 

le D C . C présenté souvent en solution huileuse et cnii s'utilise à la dose de 4 à 6 kg de 
aaticre active pour 1000 litres d'eau* 

l e Dl:IQS;'^E o u D N B ? oui s 'utilise à raison de 2 icg 5 de i-iatière active à l'ha + 25 1 de fuel 
pour 1000 litres d’eau à l'ha. Son action est unpeu plus lente i^ar rapport au D N 0 C. 


L' optimum d’efficacité chacun de ces produits est obtenue entre 15° et 25°* 

Pajmi les défanants à action 3?i^téminue, seul le PIQUAT peut Ôtre actuelleuent pré- 
conisé* Ce défanant très énergirue, sans action résiduelle s'utilise à la. dose de 1 kg de ma- 
tière active pour 1000 litres d'eau à l'ha et sans adjonction de mouillant* Il est d'autant plus 
efficace eu' il est appliqué s’or des plantes en végétation active et en période d'éclairement 
intense* 


REI.AR USS D-IP'JRT.nH'TBS : Le défanage effectué par temps chaud et sur sol très secr risque d' entra: 

ncr dos nécroses au niveau du talon ou le noircissement de l'anneau vasculaire des 'tubercules* 

Il convient donc daxiS toute la mesure du *x)ssiblc d'éviter d'opérer dans da telles conditions 
mais seulement immédiatemon. après une pluie suffisante* 


Fax aille'-irs, certains ;..roducteurs ajoutent au défanant un îierbicide qui est souvent 
une é.ssociation de qliytohormones et de piclorame dans le but de détruire certaines mauvaises 
herbes ircsentes dans les cultures. Cette technique est à proscrire f or. lellement en particulier 
dans toutes les parcelles destinées à la production de semences car les tubercules en étant 
issus risquent de donner une vé:jétation chétive avec déformations pro'.ir.ncées des tiges et feuil- 
les qui .ronnent rJ.ors l'aspect de jeunes pousses de fougères* 


D'une façon Mjnérnle. choisir le défanant le nieuz adapté aux possibilités d'emploi, 
c.v type de production airsi qu'aux conditions cli_aticues du moment. 3c rrppeler que la qua- 
lité d'un déf.TJiage est liée avex.t toutes choses à sa rapidité d'action et à une. destruction 
prati.quenent intégrale des fanes* 


CDPvCCo. Cl.IOSE DE LA DDTfSR.l'E 


Quelquec r.res caches ou petits foyers ont été observés localenent en Picardie* Les 
conditions de sécheresse de Juillet ont été dofr.vorables à l'extension de cette maladie et il 
n'y a 'pas è emrlsager de traiterjent dans l'immédiat* Cependant, les dernières pluies orageuses 
ont été favorables aux contar.iiria tiens* De petits foyers pourraient se mrnifoster après le 15 
août ;îrinciî»al3nent dans les va.llées humides et cliauaes de Picardie liauit*uelleïnent plus pré- 
dis;xDsécs aux atta< ues de ce champignon* Si des traitements généralisés ne reublent pas devoir 
c'iiworîer en raison des apparitions ’x>ssibles r.vTî a tardives de la malcvdie et du développement 
i.a ertont de la végé-tation, ceux-ci pourraient éventuellement se jus'uifier en certaines situa- 
tions (col jures irriguées ou assolements intensifs en particulier)*-^ où des petits foyers 
oourraàent appaiùître, le traitcLient serait alors réalisé dans les 3 à 5 jours x.ui suivent une 
nluie contai-iinatricc* Rappelons qu'une pluie peut ôtro contaioLna'krice si elle maintient une 
humi'lité élevée prolongée a la suite de 2 à 3 journées chaudes* 





0:*. cJ-ois 


c.e Jfiiiiato L raioon de 


250 g de produit connercial à l‘ha. Les produits cupricues ou organocupriciues à 2 kg 500 
de cuivre nétal à l’ha .'euvent ausci se révéler efficr.ces. 


/ ~ ^u^ËRS A fe?p:s 7 

TA'/IXliæ ST KAU-DIES D2 CO^SSIÎVATIOK ÆS POiniSS £ï iOIPJDS 

Des con caiTü^atior-s teruives de Tavelure sent tou jours à redouter en présence 
de pluie et d’hunidité ?.u cours des r*ois d*été. De plus, cebce période est très favo- 
rable aux conta: .inatioriS lenticcllaires et donc à la ydnétration des champignons respon- 
sables des pourritures en conservation. 


Réaliser quol'iTies inter\’entions fongicides prévent*ives espacées de 10 k 15 
jours à l*aide de produite tels pue le Thiabendasole , le Dénoix’’!, le Captane, le Fol- 
pel, le Thirune etc... 


/ Jb'I'-lTéJS I£GUI.IERI3o / 


nOUCHE DE L* 0Id':0K 


Dès les preaiers jours d’Août, exécuter la deuxièiie pulvérisation contre ce 
]>arasite dans les cult'^es piii ne sont pas protégées per un traitement du sol. 


r. œClX Æ ^ CAROTTE 

L'a. pari tion des asticots de la deuxieme gcrjsrr.tion est entrain d'avoir 
lieu* En cas de fortes attaques, et là où le terrain n'a ;5as été désinsectisé, 
appliquer ^onc bouillie insecticide avec par exemple du Chlorfonvinplios, îrichloronate, 
Carbophénothion. 

ai. ter::a:ü:a ^ u carotte 

Cette maladie provoque le brunissement des fanes de carottes. Cette maladie 
peut être assez spectaculaire en terre légère fil trente i)cndant lœixSriodes sèches de 
l'été. La plante fane et la raciiic rtî se forme pas ou ral. 

On peut remédier en appliquaiit des pulvérisations, si possible sous forme 
pno\a-atiques, (c'est dans cc cas que l'on obtient les rxsillours résultats) avec des 
produits fongiques du tj'pe îtrnèbe, Ecaioozèbe ou à base d* Oxychlorure de cuivre. 


•F77CBROES CEIDI-Æo 5JR qiOUX 
(Choux de Bruxelles, clicaix ^v)ni2és). 

Dans tous les cas, sc référer aux produits apiiicides strictement homologués 
en cultures Icgumières. I^es paratiiions et autres produits de contact ne donnent guère 
de résultats, la carc.T)acc cireuse du puceron les protégerunt centre ce produit. Un apiii- 
cide fugace et doué de bonne pénétration donne de bons résultats, le hévinphos en par- 
ticulier. 


Ne traiter au'en cas d'absolue nécessité, cc ;n.iceron étant facilement para- 
sité par les prédateurs et les coccinelles, 

L' Eï.J^ECriTj*R LES COIITROKiURS 

de la Protection des Végutvr^, cliargés dos Avertissements Agricoles, 


P. CÜTTTURISR G, CjNCE et D. EORIN 





Don'J-ère Note : Bulletin nf. 130 — Cupplément n® 3 en date du 19 Juillet 



